
Claudine Gerry est institutrice à 
l'école primaire de la rue de Belle­
ville. Elle aime son quartier et en 
parle avec passion. Elle sait que si 
cette diversité est une richesse, 
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ce n'est pas pour autant facile 
d'enseigner en milieu multicultu­
rel. Aussi, pour permettre à tous 
ses élèves de mieux vivre et 
travailler ensemble, elle a saisi l'op­
portunité de l'opération Compo­
sition française pour faire appel à 
une comédienne professionnelle, 
G ilda Bittoun, pour réaliser une 
p ièce de théâtre à partir du 
conte Pinocchio, revisité par les 
enfants. 

Un PAE 
Composition française 

à Belleville 

Le quartier de Belleville à Paris a 
mauvaise réputation paraît-il ! Évi­
demment, ce n'est pas le triste 
XVIe des maisons mornes et 
riches. Évidemment, ce n'est pas 
le quartier de la culture en boîte 
accrochée sur les murs. Eh oui, ce 
n'est pas un quartier monoculture! 
et uniracial ! Et c'est ce qui en fait 
la richesse. Dans les rues de Belle­
ville, Paris reste ce qu'elle est vrai­
ment : la ville de la diversité et du 
brassage des cultures et des 
peuples. Il y a autant d'universel à 
Belleville qu'aux cimaises du 
Louvre. Belleville devient de plus 
en p lus un pôle d'attraction pour 
les artistes et les créateurs. 

L'actrice a lu le conte aux 
enfants. Ils l'ont mîmé et bruité. 
Puis, ils l'ont repris en improvisant. 
De ces improvisations est née 
une nouvelle histoire, forcément 
très différente. 
C'est cette histoire qui se trans­
formera en spectacle. Pendant 
toute une année, et même tous 
les jours pendant les dernières 
semaines, les enfants perfection­
nent le jeu, la mise en scène, 



sous l'exigeante conduite de 
Gilda. Il s'ag it non de faire un 
spectacle « de fin d'année » mais 
bien un véritable travail d e 
théâtre. Il s'agit de vivre la véri­
table situation d'une troupe de 
théâtre. Ce travail transforme les 
enfants : l'effet de stimulation est 
important. Des enfants effacés se 
sont révélés, ont tout donné 
d 'eux-mêmes au spectacle alors 
qu'i ls ne donnaient pas signe 
de vie. 
Et le spectacle est une grande 
réussite : drôle, vivant, parfois 
émouvant, il la isse percer l'en­
thousiasme. En même temps, il n'y 
a pas de vedettes. Il y a, au cours 
d'une même représentation, 
quatre Pinocchio, trois fées ... ainsi 
jusque dans le « casting » est tenu 
le pari de la d iversité en commun, 
créatrice d'une homogénéité. Ce 
qui permet aussi de mettre en 
valeur les d ifférentes facettes du 
personnage. 

Pinocchio, c'est aussi un travail 
dans et avec le quartier, mobili ­
sant un maximum d'énergie. 
Les costumes sont c réés avec 
les pare nts, les masques e t la 
« baleine » sont c réés par les 
enfants, l'affic he est réalisée par 
un père d'élève, artiste graphiste, 
Alain Berthet, le peintre Christian 
Mouret travaille le dessin avec les 
enfants. 
Le travail n'est cependant pas 
neutre : tout le côté « chrétienté >> 

du conte est effacé, car les 
valeurs de la laïcité sont affirmées 
comme une des conditions à ce 
travail commun. Il s'agit que cha- . 
c un soit sur le même plan, ni plus, 
ni moins. Bref, d'intégrer chacun. 
Une des belles phrases pronon­
cées par les jeunes comédiens 
n'est -elle pas : « Je ne suis pas 
votre bouffon, je vous respecte, 
respectez-moi ! >> 

• Reportage : Éric Debarbieux 
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Gilda Bittoun, comédienne 

Formation c lassique, elle aborde également le masque, la Commedia dell'arte. 
Travaille avec le théâtre de la Souris et le Roy Hart Theatre, ainsi qu'au conseNatoi­
re de Paris. Elle joue actuellement Paroles de femmes, une one-woman-show où 
elle peut donner le maximum de sa sensibilité à travers de multiples personnages. 
Pour e lle, pour qu'un travail artiste-enseignant soit possible et efficace il est néces­
saire que l'enseignant soit également investi au maximum. Dans son travail avec 
les enfants, e lle revendique une d éfense d e l'univers enfantin par rapport à l'uni­
vers des parents. 

• Contact: Gilda Bittoun, 4 rue de la Marie-Blanche- 91130 Ris-Orangis. 


